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GERTRUDE
(NOUVELLE)

INTUo DUCTION

De tous les maux qui l'huma-
t, aucun n'etplus déploiable que l'i-

vrognerie. C'est un vice qui exerce unebien pénible tyrannie sur l'homme qui ale Malheur de s'y livrer. Non - seule-
ment il affaiblit l'intelligence, non-seule-
nient il paralyse et abrutit l'être moralqui est en nous, mais les conséquences
sont des plus funestes pour ceux qui nous
entourent ou qui dépendent de nous ; c'est
Un abime qui engloutit la part d'espéranceset de joies que Dieu, dans sa merci infinie,a donnée à chacun de nous.

Voyez ce jeune homme exubérant devie ! Tout lui sourit; la fortune lui pro-
digue tous ses dons ; l'avenir est un rêve

dcieux qui charme son imagination ettemPlit son coeur d'ivresse ; il n'a encoreeleilli que des fleurs, il ignore, ou plutôt
réfléchit pas, sur les désenchantements,

têt les réalités de la vie qui succèderont ci-
tôtaux illusions. Le moment occupe toute
8a Pensée; il s'amuse avec de gais compa-

fréquente les auberges d'abord avec
uidité, mais bientôt le scrupule fait

place à l'insouciance ; l'habitude, cette
8econd0 nature, qui s'enracine chez lui,

truit peu à peu tous les sentiments
les et honnêtes qu'il possédait, seules
r es do vrai bonheur, et sème dans son
,' germe de bien des passions.

nle s'arrête, par un effort devenu dif
q, sur la voie glissante de l'intempé-

ce, tout est perdu pour lui : l'avenir, la-
orune et tout ce qui fait le bonheur deshOines, ne sont pas pour lui Il traînera,

a un certain nombre d'années
,uêtre une existence misérable, abjecte,

ce que la mort vienne le frapper,lquefois sans même que le malheureux
Conscience de son état, soit dans sa do-

ture, souvent dans un hôpital ou sur la

tue autres mauvais penchants de la na-te1 humaine ont chacun un caractère par-tieil ier. L'orgueil trouble la raison, l'en-
1l dessèche l'âme, la volupté tue le corps,

Paree lneutralisa l'action de l'intelli-
gaclée, l'intempérance embrasse tous ces ca-

s : elle détruit à la fois tous les
lies sentiments de l'âme, abrutit l'intel-
peree,épuise les forces du corps, fait
Sidé au malheureux qui s'y livre la con-

dt 'on dont il pourrait jouir parmi ses%eblableq
et le ae, l'abaisse au-dessous do la brute

urend un fardeau à la société.

O mon Dieu ! vous ne con-
fondrez pas, dans les rigueurs
de votre justice, l'innocent
avec le coupable ! Frappez,
frappez cette tête depuis long.
temps condamnée. Elle mérite
vos châtiments ;mais épar-
gîtez cette lemme et cet enlaî
que voilà. seuls au mn iliu lde
voies di llîcileý et périlh--- s
du monde ! N'est - il point
parmi ces pures intelligences,
premier ouvrage de vos mains,
quelque ange bienveillant fa.
vorable à l'innocence et à la
faiblesse, g ui daigne s'attacher
à leur pas, sous la forme dut
pèlerin, pour les prései ver de
nouveaux malheurs et détour-
ner de leur coeur le fer acéré
des angoisses.

S yanesaison de l'année particulièro
Uo notre pay o le luxe le plus effréné

tueu e l)u-s extrême misère, où les fas-
heure équipages semblent insulter an nial-

Xrt o n proie à la plu: grande pan-
triers; cette saison est l'hiver, que les on-

de ' n général, désignent sous le nom
danniote-aisn. Ils sont nombreux

VeUt deOtie ville les ouvriers qui ne trou-
dant empoi pour la plupart, que pen-

lériode de la navigation, de la
qui ,iOn des navires et autres travaux
Doi acomplissent l'été, et ne travaillent,

ailis dir, que six mois durant ; c'est
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pour eux le seul tem ps qu'ils ;ient de faire
des épargnes pour le reste dle l'année.

Malheureusement, plusieurs le ces der-
niers, soit par imprévoyance, défait si in-
hérent à la nature humaine, soit par
manque de conduite ou d'occupition, se
trouvent pris au dépourvu au moment
Miême de la cessation des travaux, et s'a-
perçoivent, en rentrant atm logis, que la
pauvreté les y a précédés ; c'est alors
qu'ils doivent s'armer de pat ence et (le
courage en face des privations de tous
genres auxquels ils vont être exposés.

S'il était donné à l'insouciant favori de
la fortune de pénétrer dans quelques-uns
des galetas qui abritent ces gens privés du
nécessaire, lesquels lieux renferment sou-
vent le germe d'une épidémie, avec quelle
horreur il détournerait instinctivement ses
regards du spectacle qu'il aurait devant
lui !

Un mari en haillons, murmurant peut-
être contre la Providence du partage ap-
paremment bizarre, mais sage des biens de
ce monde ; une mère éplorée, demandant
du pain pour ses enfants étendus sans
forces, souvent malades, sur de chétifs
grabats.

Ces victimes de la misère rencontrent
sans doute un écho dans bien des âmes
philantropiques. La charité, tant publique
que privée, soulage et console un grand
nombre de ces malheureux dont le seul
tort est de ne pouvoir travailler constam-
ment.

Ces maux, dus à des causes imprévues
ou involontaires, sont pénibles, tout en
étant comparativement allégés,mais les plus
dléplorables sont ceux qui résultent d'une
autre source et auxquels il n'y a presque
aucun espoir de remédier : les misères ame-
nées par suite d'un mari, d'un père de fa-
mille adonné à l'ivrognerie.

L'histoire suivante que nous allons ra-
conter du mieux qu'il nous sera possible,
prouvera d'une manière plus éloquente ce
que nous avançons : les exemples sont
plus salutaires que les conseils.

Lorsqu'on descend la Côte du Palais, on
peut voir, à notre gauche, en face de la
ruelle Lacroix, un espace maintenant
libre. Il y a bien des années s'élevait à
côté de l'un des quatre pans de murs que
1|on y voyait naguère et que le temps n'a
pas tout à fait éboulés, une pauvre muai-
sonnette, basse, humide, et éclairée par
une seule fenêtre. L'intérieur offrait un
aIspect encore plus triste que le dehors.
Quatre murs formant un seul et même
appartement, un grenier que l'on pouvait
atteindre en montant les quelques m arches
l'un escabeau placé au-dessous de la

trappe, une table grossière, deux ou trois
mauvais siéges, un plancher mal joint re-
couvrant le sol, enfin une cheminée et
quelques ustensiles de cuisine étaient
pour ainsi dire les seuls objets composant
i'ameublement de ce misérable logement.
Deux lits, ou plutôt deux paillassas rem-
plies de paille hachée, servaient de lits à
Une temme et trois enfants obligés d'ha-
biter cette <masure.

C'est là que depuis jongtemps la mi-
-ère et de poignantes souffrances tortu-
raient d'innocentes créatures, que l'oni
pouvait entendre presqu'à chaque heure
de la journée, deux enfants qui, les yeux
levés vers celle qui leur avait donné le
jour, demndaient à manger, et cette mère
infortunée, offrant un sp -ctacle sublime

de dévouement auprès des faibles êtres
que Dieu lui avait donnés.

Mais que faisait donc pendant ce tempe
l'huomnme qumi devait toutes ses foi-ces ami
smtio'n b- si famîille, l'huomuue donitl

.i mra-- '-t t- t -- vail aimi >' tm rtmu li-m-

aux maux do ceux qui dépeadaient d-
lui 'h Cet homma avait éteint eni s>n cœeur,
par l'hambitudeo du vice, tous les sentimen-it«
qui unissent le nr sa femme, le père à
ses enîfants. Il avait abandonné sa f-iunille,
et, livré à toutes sortes de désordres, il
menait une vie malheureuse et coupable.

Un jour, cependant, il avait goûté les
bonheur au milieu de ceux qui étaient de-
venu pour lui dos objets d'indifférence et
d'oubli, c'était lorsque, se conduisant en
chrétien et on honnête homme, il travail-
lait, se contentant de gagner sou pain de
chaque jour et qu'il passait ses soirées en
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compagnie de sa femme et de ses en- earrièo où il s'était trouva les re-
fants. proclîes injustes et ia vérité trop sévère.

Vint une mauvaise année où le néces- La maladie de son âme était parvenue à sa
saire manqua au logis. Gamiche, c'était le crise. Il d'abord le toit conjugal
nom du mari de Gertrude, alla raconter e pus l'abandonna, e
son infortune à des compagnons aussi mi- bond, il se fit gloire de sa honte en di-
sérables, mais plus méchints que lui, qui saut :-Je serai libre." (1).
l'amenèrent au cibaret oublier pendant quel
ques heures divresse les peines lu cœur
triste consolation dont l'effet est de dispu-
ser davantage l'âme à l'cnlurcissemuent et
au crime. Au printemps suivant, un in- C'était par un soir des premiers jours
cendie consuma quelques maisons aule dé,etubre, langelus venait de sonner;
nombre desquelles était la sienne, et le le ciel étit gris, il faisait froid.
laissa dans la pius complète pénurie. Ce Gutrude, asise en face de la cheminée,
fut alors que sa femme et ses enfants cher- attisait le quelques charbons qui se trou-
chèrent un abri dans la'misure que nous vaient au foyer. De temps en temps, elle
avons décrite plus haut. allait jeter un reard inquiet à travers la

Au lieu de supporter cette nouvelle fenêtre, comme une personne qui attend
épreuve avec patience et de recourir aux quelqu'un avec anxiété. Deux enfants
moyens que la charité mettait à sa disno- encore jeunes, assis près du feu, cher-
sition, Gamache perdit complètement cou- ehaient à réchnuffer leurs petits corps
rage et but aussi souvent qu'il en eut l'oc- transis par le froid.
casion, passant des journées et les nuits Tout à coup, la porte s'ouvre et laisse
entières hors du logis. La justice le trou- entier une jeune fille de dix à onze ais.
vant un jour engagé dans une querelle où, Des traits pâles et souffrauts, révélaient
pris de boisson, il faisait meilleur usage tne candour et une innocence
de ses poings que de son esprit, intervint Sei vêtements, quoique propres, étaient
et lui infligea un châtiment proportionné u4s et trop peu suflisants pour la saison
à l'offense. Au lieu de se repentir d si le froid faisait trembler ses lèvres bleuies.
conduite coupable à laquelle cette leçn Elle avait à peine franchi le seuil de la
de la loi l'amenait à réfléchir, il donna porte, que sa mère était auprès d'elle.
entrée dans son âme à la haine des hom- -Comme tu arrives tard aujourd'hui,
mes et jura de se venger.. A si sortie deiachère Jeanne? Es-tu fatiguée ? Fait-il
prison, il reprit ses m tuvaiees habitudes, bien froid î
retourna au cabaret où le hazard lui fit ren- Sa mère répétait ces questions et beau-
contrer des hommes depuis longtemps coup d'autres avec une rapidité qui ne
voués au crime. C'étaient des voleurs de permettait pas à l'enfant de répondre.
profession connus alors sous le nom deSans doute qu'elle voulait par ce moyen
brigands du Cap Rouge. empêcher le chngrin qui oppressait son

En ce temps-là, environ quarante ans cour d'éclater à la vue de sa petite fille.
passés, personne n'aurait voulu s'aventu- Gertrado aida son enfant à se débarras-
rer de nuit dans la forêt du Cap Rouge soi de son fardeau.
ni même sur le chemin public qui mène -Maman, lui disait-elle, nous aurons
de Sillery au village du Cap Roug-'. Une de quoi manger ce soir; que vous devez
bande de voleurs, d'assassins, avait choisi avoir faim 1 Depuis presque deux jours
ce lieu pour centre de ralliement. C'était que vous n'avez rien pris du d-rnior mor-
une époque de terreur et d'effroi pour ceau de pain qui restait, et que vous gar-
Québec et le pays environnant, époque <iez pour Edouard et Eugène, les deux
propre à nous rappeler quelques pages
néfastes du moyen-âge si fécond en aven- -Dieu apitié derns et il ne voudra
tures de brigands. C'est dans cette forêt pas que nous mourrions.
que se tramaient les plans de toutes -J'ai beaucoup ramassé (2) aujour-
sortes de crimes, de vols avec effraction, d'hui; voyez 1 ce beau pain que m'a don-
d'enlèvements, d'assassinats même s'il était né une dame : 1'ions, pauvre petite,
nécessaire. C'est là que se discutaient les porte cela à ta mère, et pie Dieu pour
chances d'une attaque nocturne. Crai- moi" me dit-elle en te faisant cette au-
gnait-on quelque résistance, on s'armait enu Je prierai Dieu qu'il la bénisse,
plus grand nombre ; s'agissait-il de re- car elle est bien bonne et elle m'a beau-
connaître un endroit, l'un d'eux y allait coup consolée.
comme espion, et faisait rapport des lieux -Si tout le monde était aussi chari-
et circonstances. table, notre misère ne serait pas si

Si quelqu'un out pu voir de nuit à tra- et l'hiver qui conutuencene nous Paraîtrait
vers l'épais taillis cette troupe do bri- pas si dur.
gands, pendant qu'une partie était plongée -til 1 ia bonne maman, j'ai bien
dans le sommeil et que le rcste faisait la sonîfeit encore aujourd'hui. Cetteneige
garde autour d'un feu à moitié éteint, en qui est tombée lanuit dernière entrait par
attendant l'heure fixée pour le crime, il s, les teus de nies vieux Souliers. Si j'avais
serait imaginé être le jouet d'une horrible seîlement une paire (le bas p-aur gaatir
hltllucination ; son sang se serait glacé de la neige IJ'ai peii5é deian-
dans ses veines à la vue de c--s figures der à ine maison la charité d'un. Pei'le
sinistres. lai ne lilafenme qui îr'ouvrit la porto la

Cette troupe servait aussi parfois do e- re ferina au.sitôt on me disant " Va-t-en
crutemnt à une autre bande de volurs,pitequêteuse,ton père est trop ivrogne
qui avait pouv chef le f m mmix C tnbray. pour que je te donne quelquec . Je
Cieux-ci, plusi adroits, plus riffi éós dins tue suis «use à genoux, je l'aiPriée, les
l'art du brigimn Ige, vivai nt en p'einetitjointes,dvoir pitié <le mot, nais
ville de Québec, déflint la justice d3 les tl*< n'a )as voulu m'écouter. J'ai eu l'on-
pouvoir att iin lre. Pend it qe les subal glé aux doigts presque toute la journée,
ternes exécutaient un c):ip mât- m -nt comt- twtt il faisait fîoid. Si vous <ouiez snie-
biné, le ch-f ét it au b d, f tait des ci-iiie faire des mitaines.......
toyens oî dinuit avec lu curé. IIypocr-it-'eGANN
coneomnmé il savait cy-iplaser son visng'
l)ouri tates les circant oces, de fîç inu à(Lfia,-chiname.
ne faire naître aucunt sjui[çon stur sa con1

C'est avec d'-s hotu -e< d ,c.ett t tri'-tp - I -î~tr<olamuta- rtt ere
que, refouîl nt au foui<1l s- mi â'n: le î5*1ti a t t rsscie

qun lquies sentim:îentm ho iniie u ~î i ll~>~\iiohule<loeavgbult
vtit encor'e cuserver, le uihl unmx G L l îatli hnehsgoy 'li x ic.
m tcha s'associa, -lu mua <ent où il les e t-C-tm

nutt à l'auberge d'u..o nomnné A..., lii.
le Fort-Pique, où ils teuaient d'ordin <ire 2 em mmoéîrlsmninsd

convntiuile, e, <carien ouri s'étaime qtu, ila ruta esre

lerposinocn a hesijset avrt to éèe

hilcriee.vec Jeanignagd'a(ledCleatoî-sconjugrl

qui se foisiilaserertlglvoiritdeima honreses tir
gesses etl'apparene :lévatinralelibre."ac(1).

pendanétqie ses nomboirxdesiprairersdjour-

vaintnutfyer Detemspe tepsell


